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               À la famille Vidal-Bournaud, 
qui me fait beaucoup penser à notre village !

               AGB

                

               Pour les étranges, les spéciaux, les originaux !

               SV
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               La fête

            

            
               Les fêtes, j’adore ça. Ce que j’aime surtout, c’est les préparatifs. Surtout quand
                  notre village tout entier s’y met ! Et justement, ce soir, on fête les trois mille
                  ans de notre communauté, « la communauté de l’Arbre-Poulpe ». Trois mille ans ! C’est
                  pas rien !
               

               Il y a donc trois mille ans, la première racine de notre Arbre est sortie du sol.
                  Une femme et son fils, qui passaient par là, ont vu la racine argentée et ont été
                  si impressionnés qu’ils ont décidé de lui construire une petite cabane afin de la
                  protéger du mauvais temps.
               

               Quelques jours plus tard, la première famille de notre communauté est apparue. Apparue,
                  ça veut dire qu’elle est née, d’un coup, comme ça, dans la cabane. Comme chaque famille
                  qui est apparue ensuite, elle avait une particularité. Chez la première famille, c’était
                  la téléportation. Ils disparaissaient ici, pour réapparaître là-bas !
               

               Les gens tout autour ont été un peu effrayés, d’autant qu’à l’époque, on n’avait pas
                  encore inventé grand-chose, question transport. Surtout, la magie, ce truc de sorcières,
                  ça faisait peur à tout le monde. Ils décidèrent donc de s’éloigner, et de laisser
                  cette famille seule.
               

               Quelques mois plus tard, une deuxième racine est sortie de terre, puis une troisième
                  et, à chaque fois, une nouvelle famille est apparue.
               

               Ensuite, la première racine a séché. La famille a perdu sa particularité et elle est
                  partie s’installer ailleurs. Ça arrive de temps en temps, et c’est toujours un peu
                  triste, d’autant plus qu’une fois qu’on quitte le village, impossible d’y revenir.
                  Mais d’un autre côté, c’est une belle aventure qui attend ceux qui s’en vont. Tout
                  un monde à découvrir !
               

               Maintenant, dans le village, quand il y a un départ, on en profite pour faire une
                  fête, justement ! D’ailleurs, on fait des fêtes tout le temps, on adore ça.
               

               Donc la première famille est partie, il y a très très longtemps. Mais on a gardé leur
                  cabane. C’est devenu un endroit important pour nous. Plus personne n’y habite, mais
                  c’est là qu’on célèbre chaque année la naissance de notre communauté.
               

               – Alors, Pablo, ça vient cette guirlande ?

               Mon copain Bat-Man se tient devant moi, visage impassible, manteau noir boutonné jusqu’au
                  col.
               

               – Euh, oui, faut juste que je me souvienne de l’endroit où je l’ai rangée !

               – Tu as regardé dans la remise ? me demande mon père.

               – Oui, et aussi sous mon lit, sur l’étagère du haut…

               – Chaque année c’est la même chose !

               – Je sais, papa, mais chaque année, je finis par la retrouver. Ah, ben justement,
                  la voilà !
               

               Je passe devant Bat-Man, guirlande en main.

               – On peut y aller !
– Arizona veut qu’on la rejoigne chez elle, pour l’aider à transporter les statues.

               – Bons préparatifs les enfants, à tout à l’heure !

               – À toute, papounet !

                

               Quand nous arrivons chez Arizona, nous trouvons notre amie en train d’attacher une
                  charrette à un cheval.
               

               – Salut Ari !

               – Bienvenue au ranch, les gars.

               La particularité d’Ari et de sa famille, c’est de vivre comme des cow-boys. Ils sont
                  apparus comme ça, dans la maison que les voisins avaient construite en voyant sortir
                  une nouvelle racine. Ils s’habillent comme des cow-boys, parlent comme des cow-boys,
                  ont des chevaux et tout. Mais le plus dingue, la vraie magie, c’est qu’ils ont comme
                  un sixième sens, pour deviner ce qui va se passer. Ils ne voient pas l’avenir, non,
                  ils sentent que quelque chose est sur le point d’arriver. Ils sont comme… ultra sensibles
                  aux signaux de la nature. Une intuition hors du commun.
               

               Une fois les statues des premiers habitants chargées sur la charrette, et surtout,
                  bien attachées, nous voilà partis tous les trois jusqu’à la Première Cabane.
               

               Là, une grande partie du village est au travail : décorations, lumières, estrade pour
                  les discours et les musiciens… Il y a beaucoup à faire !
               

               Quelques parents nous aident à décharger les statues. On est super concentrés. C’est
                  une sacrée responsabilité de s’occuper de ça. Si on les cassait ça serait une vraie
                  catastrophe !
               

               – Et Naïma ? Vous l’avez vue ?

               – Vue ? T’en as de bonnes, toi, répond Ari.

               – Non mais je veux dire… vous l’avez sentie ?

               Notre copine Naïma est invisible, comme toute sa famille. Ce qui est dingue, c’est
                  qu’ils peuvent devenir visibles dix minutes par jour, comme ça, sans prévenir. Et
                  pas tous en même temps, vraiment pas pratique… Même pour eux, c’est la surprise !
                  Alors, pour nous aider à la repérer, Naïma se parfume à la noix de coco.
               

               – Sentie, non, mais repérée… oui, lance Bat-Man, en pointant un doigt vers la cabane.

               Un peu plus loin, des coussins de toutes les couleurs flottent dans les airs, comme
                  s’ils étaient portés par une vague transparente. Aucun doute possible, c’est la famille
                  de Naïma ! Je leur fais signe, et un des coussins me répond. C’est donc Naïma qui
                  porte le coussin jaune !
               

               Rapidement, chacun s’affaire à sa tâche : on a l’habitude, chaque année, ça recommence !
                  Ari rejoint le groupe « estrade », les mains pleines d’outils. Bat-Man, lui, va cueillir
                  des framboises et des mûres, pour le buffet, et Naïma prépare des petits coins confortables
                  où on pourra s’installer pour manger, discuter, jouer, et, pourquoi pas, faire la
                  sieste.
               

               Mon truc à moi, vous devinez ce que c’est ? Ben, c’est d’accrocher les guirlandes !
                  Forcément, quand on peut voler, c’est pratique, pas besoin d’échelle !
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               Chanson de cow-boy

            

            
               Tout le monde est rentré pour se reposer : ce soir, on doit être en forme pour la
                  fête.
               

               Sauf que moi, cet après-midi, je me sens pousser des ailes !

               Normal, vous me direz, pour un gars qui se déplace en volant. Mais il y a mieux que
                  ça : j’ai rendez-vous avec Arizona. Pas un rendez-vous comme d’habitude, avec les
                  copains autour, non. Un rendez-vous juste tous les deux. C’est pas que je sois amoureux
                  ni rien. N’allez pas imaginer des trucs et vous faire des idées. Arizona et moi, on
                  a un projet. On a décidé d’écrire une chanson de cow-boys. Et pour ça, faut être tranquilles,
                  en pleine nature. J’ai hâte !
               

               Je m’apprête à filer quand j’entends ma mère m’appeler, du fond de son atelier.

               – Pablo ! Mais où t’envoles-tu comme ça ?

               – Je sors retrouver Arizona ! On a décidé de…

               – Avant, occupe-toi du Poulpe, c’est ton jour et avec les préparatifs de la fête,
                  tu as oublié de le faire ce matin.
               

               – Maman… s’il te plaît, je suis déjà en retard et je…

               Je m’interromps en pleine phrase. Ma mère est en train de dépoussiérer sa bibliothèque.
                  C’est sa façon à elle de se détendre. Mais ça signifie surtout que ce n’est pas du
                  tout le moment de la contrarier. Car ses livres, c’est sacré. Alors, je ne dis rien,
                  je ne râle pas. J’attrape mon kit « Comment soigner l’Arbre-Poulpe » et je voltige
                  jusqu’à la vitrine de la pièce centrale de la maison.
               

               Chaque famille a sa racine de l’Arbre-Poulpe chez elle : à la maison, c’est en plein
                  milieu du salon !
               

               On la protège avec une sorte de petit dôme en verre transparent, plein de trous lui
                  permettant de respirer. On a organisé un système de roulement pour lui prodiguer chaque
                  jour les meilleurs soins. Aujourd’hui, c’est mon tour.
               

               Alors je fais ce que j’ai à faire, mais trois fois plus vite que d’habitude pour pouvoir
                  rejoindre mon amie rapidement !
               

               Je sors les petits outils du kit, je soulève délicatement le dôme et je commence par
                  parler à notre racine du Poulpe. Je lui donne des nouvelles de mes amis, je lui dis
                  quel temps il fait, tout ça. Puis je nettoie chaque feuille avec un coton imbibé d’eau.
                  J’arrache d’un coup sec les feuilles trop sèches et je retire la poussière du socle
                  s’il y en a (quand ma sœur a eu son tour la veille, en général il reste de la saleté :
                  elle fait toujours tout à la légère, Kim).
               

               Je referme le dôme, je salue le Poulpe et je file !

                

               Maintenant, je vole vers Arizona, je suis au-dessus du chemin, je prends un peu de
                  hauteur pour faire quelques figures aériennes : tonneau, demi-boucle et chandelle cubaine (la plus dure à réussir !). Je me retrouve assez
                  vite (ben oui, quand on vole, on bat des records de vitesse !) sur le lieu du rendez-vous.
                  Arizona est déjà là, occupée à entretenir un feu de camp, assise dans le sable. C’est
                  joli : on dirait que les flammes dansent sur son visage, sur ses boucles presque rouges.
               

               – Hé ! Ari ! Me voilà.

               Elle crache par terre, visant un cactus en fleur.

               – T’es en retard cow-boy !

               – Oui, désolé. Il a fallu que je m’occupe du Poulpe, juste au moment de quitter la
                  maison !
               

               – Maudit jus de serpent à sonnette ! Tu me sers la même excuse à chaque fois. Poulpe
                  par-ci, Poulpe par-là. Bon sang de bonsoir.
               

               Arizona est une fille comme ça : quand elle parle, c’est gros mots et expressions
                  de bandit de grand chemin à tous les coins de phrases. On la croirait tout droit sortie
                  d’un vieux western.
               

               – C’est parfait ici : on va pouvoir s’entraîner, pour notre chanson de cow-boys !
                  On aura du succès avec ça, à la fête de ce soir !
               

               Arizona est debout, pistolet-banane en main, prête à en découdre avec l’ennemi.
               

               Je commence à grattouiller mon banjo.

               – Tu as écrit les paroles, alors, mon vieux Pablo ? Tu es d’accord pour qu’on rende
                  hommage à notre Arbre préféré dans la chanson ?
               

               – Oui ! Tu imagines, qu’est-ce qu’on deviendrait sans lui ? On lui doit bien une chanson.
                  Et d’ailleurs, j’ai trouvé des rimes géniales : poulpe/scalpe/pulpe.
               

               – Euh, c’est nul, Pablo. Qu’est-ce que tu veux qu’on fasse avec des mots pareils ?

               – Hé, c’est pas facile les rimes en « -oulpe » alors j’ai cherché des rimes en « -lpe ».
                  Pas évident non plus.
               

               – T’en fais pas, on va y arriver. Et on a déjà les vers du refrain, tu te rappelles ?
                  « On n’est pas des minus, on est les rois du cactus. On n’est pas des minables, on
                  est des cow-boys vénérables. »
               

               – Pas mal. Ça part bien !

               J’adore quand on est tous les deux. Et j’aime l’entendre rire, réfléchir, cracher,
                  s’occuper du feu.
               

               Tout un après-midi, rien que pour nous deux.
               

               – Salut les amis !

               C’est Bat-Man qui débarque, les mains dans les poches de son immense manteau noir
                  hérité de son arrière-grand-oncle. Poussiéreux et troué. Mais très élégant. Arizona
                  l’accueille, en crachant encore un coup par terre.
               

               – Salut Bat-Man ! Euh… Qu’est-ce que tu fais là ?

               – Je promène Géraldine !

               Elle lui parle comme si ça ne la dérangeait pas du tout qu’il arrive comme ça, sans
                  prévenir. Moi, ça me met les nerfs en boule.
               

               Bat-Man ouvre délicatement un pan de son manteau et dévoile un joli petit nid caché
                  bien au chaud. Géraldine, sa chauve-souris, émerge de sa sieste de très mauvaise
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